
Dn combat "â la loyale" 
dans la ^basse pègre" 

Le duel d e " Mauricc - la -T«rreur M 

e t d e " C h a r i o t l ' A s s a s s i n " 

Paris, 16 m a t — Maurice la Terreur et 
Chariot l'Assassin se disputent un* «l ie 
ne harriore, Loulou On pourrait attendre 
ijcl le coup Ue « surin » perfide ou la halle 
'tirée dans la nuit : c'est le reniement tradi
t ionnel de -ces rivalités entre escarpes. 
M-vis In Terreur et l'Assassin se battront 
ta a la loyale ». Le sort fixera le choix des 
arme*: deux témoins assisteront chacun 
îles combattants: un « toubib » sera là, 
!pour secourir le blette. 

De fait, on jette une pièce en l'air : « ~Ue 
Il la rapière, face, au fe>» ». Un des té
moins achète deux couteaux, doux lames 
ideiiti<T ics. On les flambe pour éviter l in . 
îe^tion des blessures, r n mesure le ter 
ralTi. Le signal du combat est donné a 
nn conp de sifflet. Cette inélégance, mise 
K part, la seule différence essentielle Tie 
Fon rétive entre ce combat « à la loyale n 
et les plus belles rencontres d'autrefois, 
fe'est qu'il n'en fut publié aucun procès-
Verbal Le * toubib » était là — un rebou
teux de la barrière des Lilas. Enfin, der
rière et saisissante constatation, les deux 
adversaires, dont l'on devait succomber à 
Ms blessures, se sont réconciliés sur le ter
rain: « Rends-le. heureuse », dit Chariot 

TAssnssfn. au vainqueur. 

Coulou, enjeu du tournoi, attendait au 
bar de la Chaumière, celui que le sort des 
armes lui destinait comme son maître dé-

L'homme au marteau' 
devant les Assises 

flnitif. 

Sn Cour d'Assises 
, Ceci n'est pas invention de chroniqueurs 
.s'efforçant à coloreT de mornes banalités. 
'Ce vainqueur, les témoins et le « médecin D 
sont renvoyée devant la cour d'assises sous 
l'inculpation d'homicide volontaire et 
complicité Ils comparaîtront le 30 mal. 

idevan' le jury, assistés de M" Jacomet, 
lldzknnskl, de L^mnze et Montigny. 

Ces défenseurs entendent plaider que la 
rencontre fut de tous points correcte et 

'cru?, si l'on absout le duel, on ne saurait 
se montrer oins sévère envers le survi

v a n t du combat « à la loyale » et envers 
Tes témoins. Us rappelleront la circulaire' 
de M. le garde des Soeaux Bonnevay, pres
crivant aux parquets de poursuivre les 

duellistes Ils la rappelleront..., pour ire 
|«ju'elle est restée lettre morte, et qu'elle 
(S'est trouvée frappée de caducité au len
demain même du jour on elle fut signée. 

On se rcppellR, en effet, que le duel de 
|M Lnfarjre e» du comte de Peret amena 
Iles duellistes et leurs témoins devant le 
tribunal correctionnel, sous l'Inculpation 
irt» coups volontaires. Le tribunal se dé
clara incompétent. \ la demande des « in
culpés » qui réclamaient la cour d'assises. 
DepnK ertte affaire est allée aux oubliet
tes, et l'on dit -ouramment que le parquet 
fcornlt renoncé à la poursuite. 

Pour corser l'intérêt du débat, les défen
seurs ont fait citer comme témoins le ca
pitaine Weiss et M. Robert Bos. qui assis
tèrent MM. Lafarge et de Poret dans leur 
rencontre. Us leur demanderont ce qu'ils 
Pense \ du combat de la Terreur et de 
r Assassin. Révérence parler, on ne saurait 
méconnaître certaines analogies, et frap
pante- entre un noble duel et la lutte 
sauveae des deux escarpes. 
i > - « » • • » < 

Pour les cultivateurs 
des régions dévastées 

Paris. 70 
Sronwl^uei n 

ai. — Le « Journal Officiai 
leumin mutin la loi tendant 

allouer pour la moisson de 1921 des primes 
iux surfaces ensemencées en blé, méteii et 
•Bigle dons les régions dévastées. 

Ces priures sont de 100 fr. par hectare culti
vé en blô et de 40 fr. par hectare cultivé en 
méteil ou en seigle dans la zone fixée en exé
cution de I art. 10 de la loi du 9 Août 1920. 

Ces primes ne pourront être allouées que 
pour les terres qui. restées improductives du 
fait de la guerre, porteront pour la première 
fols depuis ,e 11 novembre 1918, une récolte 
en 1921. 

Le taux de la prime sera porté a 200 fr.pour 
le blé et à 80 fr. pour le méteil ou le seigle, 
•dans les communes dont le coefficient de des
truction est égal ou supérieur à 30 p c 

Les coalitions dans lesquelles ces primes se
ront accordées sont déterminées par l'art 10 
d ela loi du 9 Août 1920 et par le décret du 2 
septembre '920. 

Les déclarations des surtaces ensemencées 
devront être faites dans le mois de sa pro
mulgation. 
• > . * ! — « i 

Un déraillement de wagon 
à Douai 

L ACCIDENT EST IL DU 
A LA MALVEILLANCE ? 

L'autre soir, vers huit heures, une rame 
tle quarante-sept wagon? manœuvrait sur 
une voie de raccordement de l'arsenal, 
^joana un wagon — le trente-eixième — dé
railla en franchissant une aiguille, qu» 
s'ouvrit. 

Or, le chef de manœuvre, M. Victorin 
Bouchez, affirme qu'après avoir terminé 
une manœuvre sur embranchement, vers 
fcinq heures de l'après-midi, il avait lui-
même fermé et cadenassé l'aiguille. 

L'accident, dans ces conditions, ne pou-
rait s'expliquer que par un acte de mal
veillance. Il aurait fallu en effet que quel
qu'un enlevât le cadenas placé par M. 
Bouchez. 

.Une enquête est ouverte. 

S e u l d e s c a m b r i o l e u r s d e l a b i j o u 
t e r i e L é v i i l v a ê t r e jufcé 

On se souvient de l'audacieux attentat 
commis à 8 heures du matin, le 19 juin, 
en plein boulevard, à Paris, en tate du 
théôtre de la Porte-Saint-Martin, par inq 
redouté? bandits qu'amena une automobile 
que l'un d'eux conduisait. Parmi les qua
tre autres qui descendirent de l'automo
bile, tous armés de revolvers et de cara
bines, l'un d'eux se détacha, s'approcha 
de la devanture qu'il brisa avec une . asse 
en fe et prit deux plateaux remplis de 
boucles d'oreille et de bagues, d'une va
leur d'achat de plus de 600 000 francs. 
L'homme plaça les deux plateaux dans an 
sac qu'il portait autour du cou comme > n 
tablier à bavette, et entouré de ses qua
tre acolytes, tirant des coups de feu ;ur 
las rares passante, tous remontèrent dans 
leur automobile qui se mit à filer vers la 
place de la République. Il n'avait pas fallu 
plus de trente secondes pour perpétrer l'at
tentat A ce moment, le fondé de pouvoirs 
de la bijouterie Lévi, M. Francfort, qui 
avait assisté au vol e t s'était sans tarder 
armé de son revolver, apparut sur le joo-
levard et fit feu sur les bandits que leur 
auto emportait 

On a su, au cours d» l'enquête, qu'un 
des malfaiteurs avait été touché à Paine 
par un projectile tiré par M. Francfort. 
On ne tarda pas non plus à apprendre que 
l'automobile que les coquins avaient dû 
abandonner par suite d'une panne, rue 
Albouy, avait été volée par eux cinq, la 
nuit précédente, boulevard de Clichy, de
vant le Cabaret Royal. , 

Mais c'est tout ce que la police décou
vrit pendant les mois rui suivirent En-
fi le 14 novembre dernier, les inspec
teurs arrêtèrent le principal auteur de- e 
forfait celui qui brisa la glace de la bi
jouterie. Jules Huignard, dit <• Julot », 
repris de justice sans profession déter
minée, demeurant à La Varenne. 

Les bijoux voles, 4 1 on en croit le prin
cipal auteur, ont été partagés en cinq 
parte, dont il a été distrait des petites par
ties pour être remises au garçon du r^bit 
de la « Mère la Frite », Gaston Lalte-
mand, qui a connu IUS les détails de 
l'attentat sans y avoir participé d'une fa
çon directe. 

De nombreuses arrestations d'Intermé
diaires et de receleurs >nt été faites au 
cou- s de la laborieuse et habile enquête du 
juge, M. Jousselln, mais.il n'en a été fina
lement retenues que six, les nommés Tar-
neuf et Falzande et les femmes Chaput et 
Goujon ayant été remises en liberté, et 
ayant, hier, à la clôture de l'instruction, 
bénéficié d'ordonnances de non-lieu. 

Ainsi aux cotés de Jules Huignard, tu
teur principal, comparaîtront des compar
ses, les receleurs d'une partie des bijoux 
volés, les nommés Xavier Brugère, Jean-
Baptiste Berthuin, Louis Lausdat, Paul 
Georgen, dit le « Vieux Paul », Chassagne 
et Gaston Lallemand, Inculpes de vol ->ua-
lifié, de tentative de meurtre sur M. Franc
fort, le fondé de pouvoirs de la bijouterie 
Lévi, et de complicité de vol par recel. 

e*xe 

Le commis principal, s e souvenant du 
ntotit du renvoi : ivrognerie et fainéantise 
invétérées, déclara à Pathé N'Doy, tel est 
ie nom du nègre, âgé de â> ans, originaire 
de Dakar et habitant présentement, ? rue 
BeauviUiers, qaa I administration examine-
rait sa demande mais quti y avait peu de 
chance pour.qu'elle fut favorablement ac
cueillie. 

— Dans ce «as, riposta le noir, rendes-
moi mon casier Judiciaire. 

M. Napoléon conduisit «on titubant inter
locuteur auprès de l'employé préposé au 
c'aseement des fiches d identité, dans un 
bureau voisin. Mais à peine s'y trouvèrent-
ils, que Pathé N'Doy sortant — en même 
temps que tes épifnètes les plus malséantes 
— un hammerless de gros calibre, fit feu 
sur le commis principal. 

Par bonheur, la main du dangereux poi
vrot était mal assurée et le revolver défec
tueux. La balle alla se loger dans le mur et 
la détente, pressée à nouveau, refusa d'o
béir. Sur ces entrefaites, M. Napoléon réus
sit à désarmer 1 énergumène. 

— Ne me touchez pas, s'écria le nègre, 
comme les agents venaient le cueilir. Je 
suis chef de tribu dans mon pays. D'ailleurs 
j'ai tiré... à blanc !... 

Cette double et audacieuse affirmation n'a 
point évité à Pathé N'Doy son transfert au 
Dépôt 

Le Couronnement de la Seine ' j&^ t t " 1 

de St«Sauveur-St-Nauriee-
5t-£tienne 

L'incendie de la Cité Yillars 
à Valcnciennes 

LES SECOURS AllX SINISTRES 
M. Naudin, Préfet du Nord s'est rendu hier, 

à Valenciennes. pour rendre visite et porter des 
secours, aux sinist-és de la cité Villars, victi
mes de l'incendie qui, dans la nuit de dimanche 
détruisit 24 habitations provisoires. On sait que 
du fait, de ce sinistre ISO personnes se trouvent 
sans nsille. 

Mardi soir las familles sinistrées ont été instal
lées à la caserne Romzier. Tout avait été préparé 
et les sinistrés ont paru satisfaits de leur nou
veau logement 

Voici les sommes recueillies au cours de la 
iournée de dimanche : Bureaux de vote : 
415 fr.; dans les cafés. 366 fr. 95; vente des 
ballons-cartes postales. 690 fr.; autres quêtes et 
dons divers. 2.896 fr. 70: au total : 4.368 fr. 85. 

De nombreux dons en nature ont été remis 
également à la Mairie par des personnes chari
tables et des commerçants. 

Le Maire de Valenciennes fait appel aux bon
nes volontés pour recueillir les offrandes à do
micile. Des listes peuvent tre demandées au se
crétariat général de la Mairie. 

La direction de l'EDEN prépare une grande 
Soirée de Gala dont la recette totale sera versée 
aux sinistrés de la Ci Villars. 

Espérons que la direction de l'Eden toujours 
prête à venir en aide aux bonnes œuvres sera 
comprise par la population et que le succès de 
cette soirée sera aussi complet que celui obtenu 
au Cirque Français pour l'œuvre des Mutilés. 

Sous peu nous donnerons la date et les détails 
de ce grand gala. 

> — • — - « - • 

CHAPITRE DES VOLS 
POUR PAS GRAND CHOSE 

Au cours de l'avant-demière nuit, on a 
pénétré dans l'imprimerie Tafttn-Lefort, 
rue Charles de-Muyssaert, en passant par 
la porte d'un hangar et par la loge de la 
concierge. Un billet de 10 francs, ainsi 
qu'une petite quantité de chocolat et di
vers menus objets ont été volés. Une en
quête est ouverte. 

UN MOMENT D INATTENTION 
On recherche l'auteur du vol d'un co

lis de lingerie, valeur 300 francs, perpétré 
vers 16 heures 30. dans le magasin de M. 
Parent-Miquet, confectionneur, 10, rue du 
Molinel. Ce vol a été commis au préjudice 
de Mme»Fiton, 33 ans, marchande de lin
gerie à Calonne-Ricouart 

INDELICAT INTERMEDIAIRE 
Ce service de la sûreté a ouvert une In

formation afin de retrouver un individu 
qui. le 10 mai, s'était présenté chez Mme 
Danteuille, 69 ans, ménagère, rue de Gand, 
7; sur la foi de ses déclarations, cette dame 
avait confié au quidam, qui prétendait en 
avoir acheteur, 71 livres scolaires usagés. 

Or, dep"is ce moment l'inconnu, qui, par 
hasard avait omis de faire connaître à 
Mme Danteuille, son nom et son adresse, 
n'a plus reparu. On serait sur s a piste, 

H la poursuite de fraudeurs? 
Lundi avant minuit une camionnette 

bâchée, venant de la direction du nouveau 
boulevard, est passée en trombe sur la 
Grand'Piace, poursuivie par une auto que 
montèrent des douaniers. 

Lis deux voitures, ont emprunté la rue 
Nationale. On ignore encore ei la seconde a 
pu rejoindre la première, laquelle contenait, 
croit-on des marchandises passées en 
fraude à la frontière belge. 

En tout cas, hier soir, la direction du 
service des douanes n'avait encore reçu 
aucune indication à ce sujet mardi dans la 
soirée. 

PROGRAMME DES FETES DU 21 MAI 1922 

Le Comité des Fêtes a arrêté comme te 
programme de cette solennité : 

A 11 heures.— Rue de Fiwes, coin de la 
rue SVSauveur (face au Comité des Fêtes) 
couronnement de la Reine, Vins d honneur; 
De 11 h. et demie à 12 h. et demie. — 
Concert par i Harmonie municipale des Sa-
peuts-pempiers ; A Ù heures. — Départ 
pour la Mairie pour la réception par la 
municipalité ; A 15 neures. — Rue de Fives 
formation du cortège des sociétés escortant 
la Reine et sa Cour. 

Itinéraire du cortège.— Rue de Fives- rue 
St-Sauveur, square Huault, rue des Sahu-
teaux, rue de Paris (arrêt au Réveil du 
Nord), rue des Manneiiers, Grand Place, 
(arrêt) ; rue Nationale, rue de l'Hôpital-M'li-
taire, rue de Bê thune (arrêt à l'Epargne du 
Travail, au Progrès du Nord et chez Bau-
rry Irères), rue Neuve ; arrêt à la Maison 
Sigrand), rue des Manneliere, rue Faidherbe 
place de la Gare, rue de Tournai, rue de 
Bouilleurs, rue de Fives, rue des Augus-
tins, rue du Dragon, rue du Molinel, rue 
des Coquelets, rue Jeanne-Maillot te place 
Jacquart, rue de la Vignette, rue des Ro-
heds , rue Desrousseaux, rue St-Sauveur, 
rue de Poids, rue du Croquet, rue du Curé-
St-Sauveur, rue Lottin, rue du Bois-St Sau
veur, rue St-Michel, rue du Plat, rue d'A
miens," rue des Mol fonds, rue des Fossés, 
rue de la Vieille-Comédie, rue de Béthune, 
rue des Tanneurs, rue des Capucins, rue 
St-Nicolas. rue de Ban-de-Wedde, rue de 
Fives (dislocation). 

A 19 heures et demie. — Place Simon-
Vollant, café de la Porte de Paris, récep
tion intime. 

. exigera de lui un programme. Ce pro
gramme, qui pourra être complété dans revenir, 
est conçu de la façon suivante, par les • Amie 
de Lille • ; 

1* Création d'abonnements généraux valables 
tous les tours, pendant toute la saison. 

2* Création d'abonnements d'un jour par se
maine Cette Innovation est réclamée par lès 
commerçants, qui ne peuvent slmpi.eei robligft-
tion d'aller tous les jours au théâtre, mais qui 
peuvent s'organiser pour lui réserver un tour 
par semaine. 

3e Création d'un jour de gala par semaine. 
Ansi la classe riche aura la possibilité de con
tribuer a la prospérité de l'Opéra de Lille, puis
qu'elle pourra donner ft ce jour de gala le carac
tère d'un événement mondain. 

4° Constitution -d'une troupe de premier ordre 
avec des chœurs et une figuration trréproch»-
bles. 

5* Exécution d'une mise en scène et de décors 

Hn marché de Wazemmes 
LES MARCHANDS ETALAGISTES 

ONT FAIT GREVE HIER 
De» incidente, peu banals se sont dérou

lés hier matin, place de la Nouvelle Aven
ture. Les marchands étalagistes, trouvant 
que la nouvelle réglementation tes concer
nant était inacceptable, notamment au su
jet de l'interdiction d'amener leurs bala
deuses chargées de marchandises dans les 
aliées du marché, ont renoncé à vendre et 
naturellement refusé de payer les droits de 
place, lesquels s'élèvent au total, à environ 
6000 francs. 

Dans .l'après-midi, les étalagistes se sont 
réunis au calé de l'Elysée, boulevard de la 
Liberté, afin d'échanger des vues sur la 
situation. . 

Ils ont demandé que l'adjoint aux mar
chés, veuille bien recevoir une délégation, 
afin que celle-ci puisse lui exposer leurs 
doléances. 

lin noir qui vit rouge 
ne tira pas à blanc 

P a r c e q u ' i l é t a i t g r i s , i l f i t u n e 
p e u r b l e u e à u n f o n c t i o n n a i r e 

M. Napoléon, commis principal au ser
vice du personnel de l'Assistance publique, 
avenue Victoria, à Paris, voyait entrer dans 
son bureau, hier vers 16 heure», un nègre 
du plus bel ébène. Celui-ci, d'une voix que 
l'ivresse rendait pâteuse, exposa l'objet de 
sa visite. 

Licencié, il y a quelque temps, d'un ser
vice d hôpital où il exerçait les fonctions de 
garçon de salie auxiliaire, il venait sollici
ter sa réintégration. 

Une grande fête 
de l'école laïque 

La fête organisée par le groupement des Ami
cales de wazemmes. Esquermes. Moulins-Lille 
et Vauban, le dimanche 25 juin, a 15 heures au 
Palais-Rameau, s'annonce comme un véritable 
succès. Elle sera donnée sous la présidence 
d'honneur "de la Municipalité de Lille, de M. le 
directeur départemental de l'enseignement et de 
M. l'Inspecteur Primaire, au profit des enfants 
nécessiteux des écoles du groupement. Le Co
mité s'est assuré les concours de : la Musique 
du 43e régiment d'infanterie, de celle du Grou
pement des Amicales, du Cercle Symphonique 
d'Hellemmes-Lile de l'Amicale des Accordéo
nistes Lillois, de l'Union des Sociétés Lilloises 
de Gymnastique, exécution des mouvements 
densemble de la fête fédérale de Marseille; 
chœur par les élèves des écoles du Groupe
ment, (Hymne de Reconnaissance), chœur mixte 
par les pupilles des Ecoles Mme de Maintenon 
et Vauban; le Ballet de l'Amicale Mme Réca-
mien les pupilles de l'Amicale Mme Mainte-
non; section d'éducation physique de l'Amicale 
Arago et Buffon; la section d'Education Physi
que de l'Amicale Voltaire. — Grande foire aux 
plaisirs, attractions; grand concours d'atterris
sage de ballonnets : 100 fr. de prix; ]eux di
vers; tourtebatles; distribution de fleurs. Illumi
nations. Buvette, buffet froid, pâtisseries. 

Le Comité ne néglige rien pour que cette 
grande fête de l'Ecole Laïque soit des plus bril
lantes. 

UNE FETE DE FAMILLE 
TOUTES LES REINES DE LUXE. LEUR 

SUITE. LELKS 1 A MILLES SERONT SAMEDI 
SOIK AU TUEATRE-U1PPODROME. 
La direction du l'héatre-Hippodrome vient 

d'avoir vis-à-vis de nos petites Reines de 
Lille, la plus charmante des attentions. 

Au gala de samedi prochain, elle les re
cevra avec leurs marr-vie, leurs papas, en 
compagnie de leurs demoiselles d'honneur 
et des parents de ces jeunes filles. 

rtref !... ce sera en quelque sorte une 
fête de famille. Mais une fête qui, tout de 
même sera entourée de quelque apparat 

Au centre de la salle, au-dessus de la 
grande entrée, une corbeille fleurie, arran
gée de trà? artistique façon, sera garnie en 
surplus du sourire de nos jolies reines. 

Mlle Germaine Daemers, Reine des Rei
nes, présidera comme de juste, ayant Mlle 
Madeleine Laigre, Reine des Fleurs A sa 
droite ; Mlle Nelly tambour, Reine de Saint-
Sauveur à sa gauche. A la rangée suivante, 
on remarquera Mlle Yvonne Crétin, Reine 
de Wazemmes-Etaquermes- Vauban; Mlle 
Lucienne Ceulenaere, Reine de Fives-Saint-
Maurice ; Mlle Marthe Murelle, Reine du 
Vieux-Lille, et Mlle Marguerite Delgecke, 
Reine de Moulins-Lille. 

Encadrent la corbeille, le charmant ba
taillon des demoiselles d'honneur sera pré
sent, Mllea Léa Flour, V'illers, Blanche Du
bois, Yvonne Lourme, Dubail, Ego, Louise 
Lemaltre. etc., etc., formeront le plus ave
nant des entourages à leurs jeunes rouve-
raines d'un jour. Des places seront réser
vées dans la salle pour les familles de ces 
demoiselles. 

A cette occasion, un programme de toute 
beauté a été composé par la direction de 
l'Hippodrome. Danses orientales. Jongleries, 
film merveilleux « A travers les Indes >\ 
jeux Icariens, numéro d'Athlétisme, excen-
trics fantaisistes, comédie acrobatique mu
sicale, etc., etc., se succéderont, formant 
un spectacle unique et incomparable. 

Evidemment, il y aura foule ce jour-là à 
l'Hippodrome. Ne sera-ce pas la première 
fois que tes Lillois auront le plaisir de con
templer toutes les Reines de Lille en un 
ensemble délicieux. , 

Les "Amis de Lille " 
et le Nouveau Théâtre 
Les Amis de Lille, en une réunion tenue hier, 

Salle de la Société Industrielle ont décidé de 
solliciter de la Municipalité, une .entrevue ayant 
pour but d'avoir flts précisions sur l'ouverture 
du Nouveau-Théâtre. 

En trois jours sans aucune réclame, 58 abon
nements ont été souscrits. Nul doute que, quand 
une campagne sera entreprise dans ce sens, 
quand surtout, le programme de la direction 
sera connu, l'affluence des abonnés ne s'avère 
comme devant être considérable. 

En une communication faite a leurs adhérents, 
les « Amis de Lille » ont d'ailleurs fort bien 
situé la question du Nouveau-Théâtre. Nous 
croyons bien taire en donnant ci-dessous ce 
document intéressant : 

« Notre Théâtre est pour la population lilloise 
une question capitale au double point de vue 
de la réputation artistique da notre Ville et de 
son activité commerciale. 

Lille-Capitale doit avoir, en effet, un théâtre 
de premier ordre, et ce théâtre, digne de son 
importance, contribuera à sa prospérité pour 
une très large part. 

L'automne prochain, s'ouvrira enfin l'Opéra 
de Lille. Notre théâtre possède une des plus 
grandes scènes, une machinerie très pyfecuon-
née, une salle très coquette et un foyer impo
sant par ses dimensions et sa décoration. 

Nous avons la salle qui convient à Lille-Capi
tale, nous voulons obtenir des spectacles qui, 
eux aussi, soient dignes d'elle. Pour obtenir ce 
résultat, nous nous proposons d'intéresser la 
population lilloise toute entière à la gestion de 
notre théâtre et voici notre programme : 

Nous entreprenons aujourdTiui une propa
gande très active pour obtenir des abonnements 
conditionnels et nous constituerons une asso
ciation d'abonnés. Cette association apportera 
d'une part une aide financière précieuse pour le 
futur directeur puisqu'elle pourra lui assurer un 

Pour atteindre le but que nous poursuivons, 
il est Indispensable que tous nos concitoyens 
s'intéressent â la question du UV&tra Les UUois 
auront Je théâtre qu'Us voudront avoir ». 

Piteux retour d'Amérique 
Un voyageur, chargé de deux énormes 

valises, âescendait hier soir, vera dix heu
res, du train de Boulogne. Cétait un entent 
de Croix, nommé Beulque, qui avait quitté 
son pays depuis 21 ans pour s'expatrier en 
Amérique et qui revenait pour embrasser 
ses vieux parents. 

Arrivé dan? la salle des P«s-Perdus, il 
chercha des -yeux un porteur qui put le dé
barrasser de ses bagages. Il s'en présenta 
un enfin qui, complaisamment, offrit au 
voyageur de le conduire à un hôtel qu'il 
connaissait et où il trouverait bon souper, 
bon gîte et le reste. « Mais, ajoutait-iit u se
rait préférable que vous alliez quérir une 
voiture, car mon hôtel est a<»sez loin et vos 
valises sont bien lourdes. Je vous attendrai 
pendant ce temps ». 

L'émigré acquiesça à ce légitime désir et 
s'en fut vers la place de la gare arracher 
au sommeil un cocher assoupi sur son 
siège. Main, las l quand l'équipage le ra
mena dans le hall, il chercha en vain son 
porteur, il s'était volatilisé dans l'air du 
soir. 

Grand fut le désespoir du pauvre voya
geur, qui ramenait dans les valises volées 
de précieux souvenirs : dec peaux de cas
tors tués au Canada, un calumet de la paix 
offert par le grand sachem d'une tribu de 
peaux-rouges, des gris-gris, etc., le tout 
estimé trois mille francs par un expert 

M. Beulcque alla, l'oreille basse, conter 
sa malchance au commissariat de police, 
et tandis qu'il prenait, honteux et confus, 
le chemin de la station du Mongy pour re
gagner son patelin natal, il se jurait, mais 
un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus. 

Uu Carnaval d'Eté à Lille 
Lille aura sou camuva' d'été et, cela, grâce 

à un comité de rue très.actif et très entrepre
nant . Les Amis de la rue de Paris. Ce grou
pement prépare pour les 24. 25 et 26 juin des 
létes splenûides. qui feront venir à Lille une 
foule de visiteurs. 

Naturellement, le carnaval sera te ciou des 
festivités, il y a longtemps que l'on désirait 
une fête de ce genre en été. c'est maintenant 
ohose faite. Les Amis de la rue de Parts ont 
pris l'engagement den faire un chaque année, 
et 'a date en est au dimanche des têtes com
munales de Lille. Cette fois ce sera le 25 juin 
et lo concours-cortège aura lieu rue de Paris 
et Place du théâtre. 

Ii sera doté de nombreux prix en espèces, et 
nul doute que la ville de Lille toute entière ne 
profite de l'initiative d'une seule rue. 

Il est intéresant de savoir aussi que ce car
naval servira de prélude aux festivités organi
sées rue de Paris, et qu'à partir de minuit la 
braderie monstre commencera à batti-e ?on 
piein jusqu'au lundi 26 à midi • 3 nuits et 2 
jours de fêtes nie de Paris et Place du Théâtre. 
Voila do l'amusement en perspective pour les 
lillois. Joli programma, surtout, que les Amis 
de la rue de Paris feront connaître incessam
ment. . . 

UNE EXCURSION 
DES JEUNESSES REGION ALISTES 

Le Comité Directeur des Jeunesses Régiona-
tistes a organisé une excursion qui aura lieu à 
Valenciennes-SaintAmand. le dlmanc' o 28 mai. 

A 10 h., réception au Musée de Valenciennes 
et visite sous la direction de M. André Manille 
de Poncheville. 

A 11 h. 30. h Saint-Amand, audition du célè
bre carillon qui sera suivie de la visite de la 
ville (Tour. Hôtel de Ville. Eglise). A 13 h., ban
quet. De 15 h. à 17 h., championnat de tennis. 

Pour tous renseignements et inscriptions 
s'adresser â Lille, chez M. Paul Bigo. 20. nie de 
Lille, Lambersart: à Roubaix, M. Jean Goethals, 
4. rue du Nord: â Tourcoing, M. Jules Leurent, 
111, rue de Lille. 

POUR LES VEUVES ET ORPHELINS 
DE LA GUERRE 

Le dimanche 28 mai. l'œuvre lilloise des veuves 
et orphelins de la grande guerre donnera au 
Palais Rameau, une fête appelée à un très vif 
succès. Il y aura dans le hall décoré avec goût 
de multiples attractions, tir labyrinthe, guignol 
des Champs-Elysées; prestidigitateur, projections 
concert par téléphonie sans fil. salon de thé, 
avec chants, musïaue et danses, tables de bridge 
buffet, buvette, dégustation de crêpes et de 
fantaisie. 

Comme ce jour-là il y aura des courses S 
Lambersart, un service d'autos fonctionnera 
entre le champ de courses et le Palais Rameau. 

A 9 heures du soir un théâtre d'amateurs don
nera des représentations dans la serre. 

AVIS & COMMUNICATIONS 
CONSERVATOIRE DE MUSIQUE. — Un 

exercice public classe d'ensemble, des instru
ments à cordes et a clavier, professeur, M. 
Surmont, aura lieu le samedi 20 mai, â 17 h., 
au Conservatoire. 

ARRET DE LA CIRCULATION. — lia circula
tion des voitures et autres véhicules est inter
dite, jusqu'à nouvel ordre, rue de la Vieille-
Comédie, entre la rue du Fnesnes et la place 
Rihour, en raison de la démolition des ruines 
de l'ancien Hôtel de Ville. 

VENTE PUBLIQUE. — Une vente publique 
de monuments, croix, couronnes, porte-dou-
ronnes, boîtes â couronnes et un lot Important 
d'arbres abattus aura lieu le mardi 22 mai 1922, 
h 2 heures de l'après-midi, au Qmetière du Sud. 
et le lundi 29 mai, à 10 heures du matin au 
Cimetière de l'Est. 

Denier des Ecoles laïques 
de Lille 

Dimanche * eu lieu rassemblée générale de 
la Société qui fut présidée par M. Oufout. vice-
président. 

Outre les questions de secrùtariot et de tréso
rerie l'assemblée a procéiié à lélcction de 8 
?finuXustrateurs sortants et de â nouveaux. Ont 
***,,.élu9„- MM Facbe. Moulins. Henier, Cosstl. 
Coura. Rogez Uahjde Hayem, Leroy-Brunaux, 
UévensHuez pour une période de 3 ans MM. 
Soudoyez, Wicai et Carlier pour une uérkxie 
dTin an. 

A l'issue de l'assemblée geoeral.' ie» membres 
du Comité se sont réunis « l'effet rie procéder à 
ia nommination du bureau de la Sociét Ont 
été élus : président. M. Aldebert; vice-presfctais 
MM. Mounnant. Dufour et Ch. Lettbvre Vérelit: 

trésorier, M. Déprave: secrétairocenéral M* 
Beugnfes; secréULires. MM. Selosse Moulins et 
Cardon. 

Le Comité a ensuite décidé d'offrir le voyage 
à la mer aux lauréats du certificat d'études 

Erimaires en 1922. Cette excursi n aura lieu 
i jeudi 29 iuln prochain et aura peur but Dun-

kerque. 

atAamo&cMtzai 
Nous apprenons avec regret la mort a Paris, 

à la suite d'une doutoureuse maladie de (jéon 
Moronval, frère de notre roiiabcrateur César 
Moronval. Les funérailles de l ion Moronval 
ont eu fceu hier mardi 16 à Paris. 

Nous prions notre umi César Mnronval et sa 
ramilie de recevoir l'expressian de nos biens 
sincères condoléances. 

FUNÉRAILLES 
On annoncé la mort de François Vercauter, 

chanteur ambulant, militant sivialiste et libre 
penseur, décédé à l'âge d-r 59 ans. 

Ses funérailles, purement civiies. auront lfeu 
mercredi, 17 mai, a 3 heures du soir. 

Assemblée h l'Hospice Général à 2 b 45, d'où 
ie corps sera conduit directement au cimetièr* 
du Sud. 

y L 

TYBERGHE1N, cafetier, décédé à Saint-M«'irice-
lez-Lilie, ie 15 mai 1922, à lùu'o <\.i m ans 
- Ses funémilles auront ieu le U mai à S h . 

Assemblée à la maison mortuaire rue de La 
Madeleine, l(i, à 7 h. 45. 

BOUVIER -CLUB DE LILLE 
Voici les résultats du concours de chiens de 

défense du Bouvier-Club de Lille : 
1er prix et médaille, a Dax, malinais, à IL Da

vid de Lille ; 2e prix et médaille, * Duc groe
nendael, â M. Dav-'d de Lille ; 3e prix et médatlla 
à Marquis, bouvier de Droulers à M Evraert, 
de Tourcoing : 4e prix et médaille d'argent à 
Faust groenendael, a M. Clarttooudt, de Bou
logne ; 5e prix et médaille de bronze, à Toniy, 
malinois a M. Louage, d'Armenlières , (ie prix 
à Duc. bouvier de Roulers « M. LiLcour dé 
Lille ; 7e prix, à Skip. groenendael, â M Skamp 
d Heilenunes ; 8e prix. Picard, berger belge pou 
long, à M. f.tfebvre. de Lille : 9e prix. Coru, 
berger d'Alsace, à M. Vanbuseele, de Croix ; 10e 
prix, Dick. iironendiiel à M. Mn.sure de Tour
coing ; 10e prix, à Louski. berger d Alsace, è 
M. Verra, de Paris. 

SOCIÉTÉS DIVERSES 
FANFARE OE FIVES. — Les membres exé 

cutant; sont cord alement invités h nssistei 
aux répétitions çrencra es des jeudi 18 t <;ame. 
di 20 mai en vue de l'audition qui sera don 
née à Fives 'C'é diOr\ Dimanche 21 Mai, d« 
4 è 6 heures. 

CLUB DES SUPPOhTERS • ALLEZ. L O L. .. 
— A l'occasion du match H. C. ("..-O L, qui 
se jouera à Calais le dimanche 2b courant l«. 
Club des Supporters .< Allez. PO L ». onmnise 
pour ses membres, un déplacement "ratu:'. Le* 
inscriptions seront rwws jusq. à samedi pix> 
çham. dernier déldi. au siège. Calo St-Michel. 
U, Place Phitippe-Lebon. 

FANFARE DES TROMPETTE-: DE - LA LIPi-
LOlaB ». — Repétition fgfaérale aujourd'hui 
mercredi, 17 mai, ù H heures du s , ;r ui tièfla 
rue de Fives. B. Présence indis) Bonne. 
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RHUM SMAMES 
Grand 

Cru 

âmes 
ce pmtigituxptLjB des Antilles est le lieu 
^origine des premiers Rhums du Monde.» 
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PXRÏSËTTE 
i — GRAND-CINÉ ROMAN ~ — * 

de Louis FEU1LLADE 
_ _ ADAPTÉ = = = = = 

par Paul CARTOUX 
» 

DOUZIEME EPISODE 

EPILOGUE 
On ptns« bien que dan» une atmosphère 

•eureuse, Jean Vernier avait vu s'épanouir 
Ion amour et quli n'avait pas songé un seul 
jutant à retourner à Paris. 

D'ailleurs, qui aurait songé à regagner la 
hMrtttrr et à provoquer une séparation, 
loaad tout le monde goûtait le repos bien 
nértlé des cœurs tranquilles. 

Pas marne Mme Stéphan. bien *ur, qui 
Oofeliait peu a peu linquiétude de son mari 

,*oia<»a et qui se contentait d'être une ma

man adorée, ni CoRolin qui. un peu délaissé 
par les amoureux, jouait au papa avec la 
fillette de son amie. 

Par un sorte de miracle, la nature avait 
voulu participer, semblait-il, à la satisfac
tion des hôtes de la villa Claudia. 

Le ciel méditerranéen s'était fait doux et 
clair et, par une après-midi qu'on aurait 
dit d'été, tous les habitante» de la villa étant 
dispersés dans le jardin, Jean Vernier, qui 
brûlait depuis longtemps du désir d'être 
fiancé officiel, vint roder autour de M. da 
Costabella, en compagnie de Pansette. 

Le marquis savait bien que les amoureux 
ne se dérangent guère quç par un tendre 
intérêt pour égayer la vieillesse et s'amusa 
& plaisanter Jean sur sa sollicitude. 

— Comment, lui dit-il, vous avez besoin 
d'un témoin à votre bonheur T Est-ce que 
vous vous ennuyez tous les deux î Wavez-
vous plus rien a vous raconter T 

— Mais non, grand-père, dit Pariselle, 
mais nous venons te tenir un peu compa
gnie. 

— Vous avez bien tort, mes enfants, de 
ne pas profiter du beau temps pour ne pas 
courir un peu la campagne. 

— Cest qu'il y a des moments où il est 
nécessaire de rester auprès de ceux qu'on 
aima, répliqua la jeune fille. 

— Cest quand on a quelque chose a leur 
demander 1 

— Peut-être. 
Et se tournant vers Jean qui restait un 

peu a l'écart t-

« - Allons. Jean, dit Parisette, ne restez 

fias dans votre coin, muet comme un vio-
oniste qui prépare le programme de son 

concert 
Jean n'était pat> bien hardi, mais enfin 

cette remarque de Parisette était on peu 
humiliante pour son amour-propre. 

Il s'approcha de M. da Costabella, qui le 
reflarda et lui dit î 

>— Mai<« oui, affirma Parisette. 
— Alors, de quoi voulez-vous que fions 

parlions ? De musique, peut-être ?..» 
— Oh I non. 
— De littérature ?... 
— Pas davantage. 

Eh bien, comme les gens qui ne savent 
pas quoi dire, parlons de la pluie et du beau 
temps. 

JEUDI MATIN, NOUS COMMENCERONS LA P U B U C A T I O N DE 

par ELY MONTCLERC 
Le mallre romancier dont nos lecteurs ont dé\a apprécié le grand talent et à qui ils 
doivent les heures de délicieuse émotion éprouvées à la lecture de NINI SOLEIL 
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— Parlez, ie vous écoute. 
— C'est que... 
— Un peu d'audace, voyons. 
— Pansette parle beaucoup mieux que 

moi... 
— Non... non... Jean, soyez un homme I 
— J'aimerais mieux L.. 
— Alors, mon ami, c'est vous qui devez 

faire les frais de la conversation, 
—• Cest-à-dicft^-

— Que vous été* taquin, grand-père, sou
rit Parisette Vous ne vous doutez pas dé 
ce que Jean veut vous demander ? 

Le marquis joua l'innocence. 
_ Pas du tout 
— Voyons, regardez-nous bien tout les 

deux. 
— Vous êtes charmants. 
— Cest tout ce que vous avez à nous | reposer, de travailler pour lui 

dire* • ' • • " n Pou-Eta. selon s e s goût, composes de 

— Je vous aime beaucoup. 
— Mais encore î 
— Je ne sais pas, moi 
» Vous feriez un beau couple, si vous 

vouliez. 
Les deux jeunes gens poussèrent ensem

ble un « ah I n de soulagement 
— C'est ce que nous voulions savoir, dit 

Pariselte. 
— Eh bien, je vous le dis». 
•— Allons, Jean, dit Parisette, vous pou

vez parler maintenant. 
— Eh bien, voilà : 
» Puisque c'est votre avis, monsieur, puis

qu'il voua semble que nous sommes bien 
assortis, j'eepère que vous voudrez bien.., 

U ne continua pas. 
Ce fut Parisette qui termina sa phrase : 
— - . Que vous voudrez bien nous laisser 

nous marier. 
— Oh I oh ! déjà ? Vous avez bien le 

temps! 
— Vous en parlez à' votre aisse, grand-

père, voilà plus de dix ano que noua nous 
fréquentons. Jean et moi. 

— Les amitiés d'enfance, ça ne compte 
pasl 

— Ce sont les meilleures 1 
, — Qui, mais on ne se connaît pas. 

— Mais, grand-père, il y a longtemp8 que 
nous sommes fiancés et nou£ avons bien le 
droit de vivre un peu ensemble. 

n Ce pauvre Jean va avoir l'occasion de se 

la musique et, s'il est tourmenté par ridée 
que notre mariage est reculé définitivement, 
vous pensez bien qu'il n'aura pa$< le courage 
pour bien faire. 

— Si j'ai bien compris, c'est au nom d« 
l'art que tu me demandes de donner uni 
réponse favorable? 

» Eh bien, mais, si la musique doit en 
éprouver un grand bien, je ne veux pal 
qu'on puisse dire, mes enfants, que j'ai em
pêché réclusion d'un chef-d'œuvre. 

» Parlez-en à Cogolin e t convenez avec lui 
de la date qui vous paraîtra le plus fsv» 
rable. 

— Oh l la p!u«» rapprochée 1 cria Jean. 
— La plus rapprochée, si vous voulez, 

mon cher ami, et quand vous serez d'accord 
tous les trois, vous viendrez me te dire. 

» Je suis sûr que Je serai de votre avis. 
-— Merci, grand-père, dit Parisette, en 

embrassant le vieillard. 
Jean l'embrasna aussi et les deux «mon-

reox s'en furent à la recherche de Cogolin, 
afin de ne pas perdre un temps précieux. 

Qui donc aurait reconnu le joveux garçon 
de receltes dans l'homme mélancolique qui 
rêvait an tournant d'une allée, en regardant 
au loin jouer la petite Lulu et sa maman 1 

U 
•*- *****" *"***"'*i*mnm(njfUBi'' 

Le U " épisode sera projeté à oartir du 19 mai 
à l'écran du CASINO, place du théâtre, a un» 

1 » 

mais.il

